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Introduction 

Les courts comptes rendus suivants ont été préparés par 

la section d'analyse en architecture de l'Inventaire des 

bâtiments historiques du Canada dans une tentative de 

rassembler des données traitant de l'ancienne architecture 

canadienne. Dans ces comptes rendus, on ne prétend pas 

représenter les recherches complètes au sujet de n'importe 

quel édifice; les renseignements qu'ils contiennent sont 

incomplets, en plus on ne vise pas à inclure tous les édifi­

ces anciens voire même importants de n'importe quelle commu­

nauté . En effet, ces comptes rendus ne représentent seule­

ment qu'un échantillonage d'édifices anciens canadiens, 

intéressants, dont on a fait des recherches dans le but 

d'obtenir des données comparatives. 

Toutes dénominations de style données à ces édifices, 

doivent être considérés comme provisoires seulement. Les 

dénominations définitives seront appliquées conformément aux 

définitions des styles canadiens telles qu'elles seront 

esquissées par la Section d'analyse en architecture de 

l'Inventaire des bâtiments historiques du Canada. 

Ce manuscrit a été compilé pour l'usage de l'IBHC; par 

conséquent, il est organisé en ordre géocode consécutif. Un 

géocode renferme 14 chiffres, par exemple 02243000100024. 

Le premier groupe de chiffres (02243) indique la province et 

la ville ou la région; le second (0001) désigne le nom de la 

rue; les derniers cinq chiffres (00024) représentent le 
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numéro de la rue au moment ou l'édifice a été enregistré par 

l'IBHC (dans ce cas, 24). On donne ci-dessous une liste de 

villes et de rues en géocodes, ou des noms de villes et de 

rues en ordre géocode pour indiquer leur ordre consécutif. 

Les bâtiments maintenant démolis, traités dans ce 

document possèdent un géocode arbitraire. Nous avons dû 

former des géocodes en nous servant des adresses antérieures 

aux démolitions. C'est pourquoi les géocodes accompagnés de 

l'abréviation dém. entre parenthèses ne doivent plus (pour 

certains cas) faire partie de la codification actuelle de 

l'IBHC. 

Gëocode Nom des rues 

051020025 rue de la Reine, Québec 
051020080 rue Saint-Louis, Québec 
051020257 rue Panet, Québec 
051490004 chemin Saint-Louis, 

Sainte-Foy 
051490015 rue Champigny ouest, 

Sainte-Foy 
051530002 avenue Royal, Giffard 
051950004 chemin Saint-Louis, 

Sillery 
052300001 chemin Royal, Sainte 

Famille, I.O. 
052320001 chemin Royal, Saint-Jean, 

I.O. 
052570018 rue Guênette, Lévis 
052570020 rue Saint-Georges, Levis 
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Index des adresses par nom de rues 

Gëocode Adresse Nom du bâtiment 

05149001501963 1963 Champigny, rue ouest, 
Sainte-Foy 

05102002500730 730 De la Reine, rue, Québec Maison Laberge 
05257001800015 15 Guënette, rue, Lévis Eglise Notre-Dame 

de la Victoire 
051020257(dëm.) Panet, rue, Québec Hôpital de la 

Marine 
0523200010000X Royal, chemin, Saint-Jean, Eglise Saint-Jean 

I.O. 
052300001000107 107 Royal, chemin, Sainte- Maison Létourneau 

Famille, I.O. 
05153000203659 3659 Royale, avenue, Giffard Maison Marcoux 
05257002000085 85 Saint-Georges, rue, Lévis Maison Guay 
05195000402608 2608 Saint-Louis, chemin, Maison Hamel 

Sillery 
05149000403370 
(dêm.) 3370 Saint-Louis, chemin, Maison Neilson 

Sainte-Foy 
051020080(dëm.) Saint-Louis, rue, Ancien Palais de 

Québec Justice 
05102008000058 58 Saint-Louis, rue, Québec Maison Jellard 
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Index des dates de construction 

1799-1804 051020080(dém.) 

1830 0 510200 8000058 

1831-1834 0 51020257 (dém.) 

1836 05153000203659 

1841 05257002000085 

1842 052300001000107 

1850 0 5257001800015 

1850-1853 05149000403370 

(dém.) 

1852 052 32000 20000X 

1854-186 8 05149001501963 

1857 0 519500040260 8 

187 2 0 510 200 250073 0 
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Index des noms d'architectes, de constructeurs et d'artisans 

Alard, Joseph 
Maître-menuisier 051020257 (dém. ) 

Amiot, Louis 
Menuisier 05149000403370 

(dém.) 

Baillairgé, François 
Architecte 051020080 (dém. ) 

Baillairgé, Thomas 
Architecte 05257001800015 

Bélanger, André 
Maçon 0523200010 000X 

Belleau, Fr. 
Constructeur 051020257 (dém. ) 

Berlinguet, Louis 
Architecte et sculpteur 0523200010000X 

Berlinguet, Louis-Thomas 
Architecte et sculpteur 0523200010000X 

Blaiklock, Henry Musgrave 
Architecte 051020257 (dém. ) 

David, Louis Basil 
Décorateur 0523200010000X 

Dion, Joseph 
Menuisier-sculpteur 0523200010000X 

Fletcher, Edward Taylor 
Architecte 051020080 (dém. ) 

Fortier, François 
Entrepreneur pour maçonnerie et plâtrage 051020257(dém.) 

Galarneau, Edouard 
Menuisier 05153000203659 

Giroux, Raphaël 
Sculpteur 05257001800015 

Gauvreau, Félix 
Constructeur 051020257 (dém. ) 

051020080(dëm.) 
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Gauvreau, pierre 
Architecte 051020257 (dém .) 

Guillot, Jean-Baptiste 
Constructeur 051020257 (dém.) 

Hacker, Frederick 
Architecte 051020080 (dém .) 

Lapointe, Régis 
Charpentier 05257001800015 

Larose, Joseph 
Maçon 05149000403370 

(dém.) 

Malouin, François-Xavier 
Maçon 0 51020257 (dém.) 

Marié, Charles 
Constructeur 051020080 (dém .) 

McKutcheon, William 
Entrepreneur pour charpente, menuiserie, 
vitrerie et ferronnerie 051020257 (dém . ) 

More, François 
Entrepreneur pour charpente, menuiserie, 
vitrerie et ferronnerie 051020257 (dém . ) 

Paquet, Jean-Baptiste 
Sculpteur 05257001800015 

Patry, Michel 
Architecte 051020080 (dém . ) 

Phillips, John 
Maçon 0 51020257 (dém.) 

Quigley, Michael 
Plâtrier 051020257 (dém . ) 

Sharp, James 
Plâtrier 0 510202 57 (dém . ) 

St-Pierre, G. 
Constructeur 051020080 (dém.) 

Trépanier, Augustin 
Maçon 05257001800015 

Vëzina, Toussain 
Menuisier 0 51020257 (dém .) 
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Inventaire des bâtiments his tor iques du Canada - Rapport de recherches 

Historien: Line Chabot 

D a t e : Septembre 1978 
Géocode: 05102002500730 
Vi l l e : Québec 

Adresse: 
730 de l a Reine 

Nom de l ' é d i f i c e : Maison Laberge 
(s i important) 

Source de Photo du T i t r e : iBHC 

Informations sur l ' é d i f i c e 

Date de construction: ( v e r s 1872) 

Architecte: 

Constructeur: 

Artisans (donnez le type): 

Nom et profession du premier propriétaire: Pierre Laberge, menuisier 

Autre propriétaire importants (précisez): Richard Hudson et sa fille de 1800 
à 1931 

Principaux types d*occupants :Loca ta i res de 1800 à 1931 
Noms des occupants importants (précisez) : 

U t i l i s a t ion : R é s i d e n c e 

Principal matériau de construction: P i e r r e 

Rénovations et modifications: 

Description Générale: Date: Architecte: Constructeur: 

Commentaires: 



Le 26 octobre 1914, dans une déclaration d'hérédité, Lêda 

Hudson, fille de Richard Hudson, ancien voilier de Québec, 

précise que son père est décédé le premier octobre 1914. 

Celui-ci dans son testament daté du 21 mars 1913, lui avait 

laissé tous ses biens parmis lesquels, un certain lot de 

terre, quartier Saint-Roch, numéro 713 du cadastre, situé 

sur le côté nord de la rue de la Reine, 58 pi. 4 po. ruelle 

Parke et 57 pi. 8 po. ruelle Laberge, avec bâtisses... Elle 

ne mentionne cependant pas de qui ce terrain avait été 

acquis par son përe.l 

Le 2 juillet 1922, Lêda Hudson hypothèque pour une 

somme de $800.00 ce même terrain situé rue de la Reine entre 

Laberge et Sagard (ancienne rue Parks), avec la maison en 

pierre et les autres bâtisses dessus construites. Elle ne 

mentionne toujours pas les titres d'acquisition.2 

Le 17 juin 1931, Robert Lagueux, responsable de la 

succession de Lêda Hudson, vend à Pierre Audet, de Québec, 

le lot 713 avec les maisons et autres bâtisses pour 

$18,500.00.3 

SUITE DE LA CHAINE DE TITRES JUSQU'A AUJOURD'HUI 

(dates d'enregistrement) 

- 20 juin 1931 au 16 février 1932 - Pierre Audet. 

- 16 février 1932 au 1 décembre 1932 - Arthur Audet. 
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- 1 décembre 1932 au 19 juillet 1938 - Joseph Simard (cédé 

par A. Audet). 

- 19 juillet 1938 au 10 décembre 1938 - Joseph Cauchon. 

- 10 décembre 1938 au 1 septembre 1942 - Arthur Audet. 

- 1 septembre 1942 au 2 mars 1943 - Joseph Cauchon. 

- 2 mars 1943 au 9 septembre 1949 - Arthur Audet. 

- 9 septembre 1949: faillite Arthur Audet. Il fait cession 

de ces biens. 

Lefaivre et Marmette nommés syndics de cette 

faillite.4 

- 9 septembre 1949 au 13 septembre 1949 - Lafaivre et 

Marmette. 

- 13 septembre 1949 au 17 j a n v i e r 1958 - Les Immeubles 

Sagard Lté . 

- 17 janvier 1958 à aujourd'hui - Wilbrod Bherear. 

PIERRE LABERGE 1841-1880 

Il ne sera pas facile de découvrir les noms des 

propriétaires qui ont précédé Richard Hudson sur ce terrain. 

Le rôle d'évaluation de la ville de Québec, conservé sur 

microfilms aux archives municipales, nous permettra de 

découvrir que Richard Hudson avait acquis ce terrain "par 

ordre de la cour du 22 août 1880". Le propriétaire 

précédent au numéro 68 rue de la Reine était Pierre Laberge, 

menuisier. L'index aux noms pour la période allant de 1878 
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à 1888 ayant disparu au bureau d'enregistrement nous n'avons 

pu retrouver l'acte de transfert de Pierre Laberge à Richard 

Hudson de 1880. 

Cependant, le 29 janvier 1877, dans un acte 

d'obligation, Richard Hudson se porte caution pour Pierre 

Laberge envers les créanciers de ce dernier (dont Hudson 

fait lui-même partie) pour un billet totalisant la somme de 

$1,574.96. 

Pour sûreté, Pierre Laberge hypothèque au profit de 

Hudson, un terrain à Saint-Roch, numéro 713 du cadastre 

contenant 87 pi. 6 po. rue de la Reine, 58 pi. 4 po. ruelle 

Parke et 57 pi. 8 po. ruelle Laberge, borné â l'arrière par 

Maxime Laberge, avec les maisons dessus construites. A 

payer avant deux ans avec intérêts. 5 

Il est facile d'imaginer ce qui s'est produit par la 

suite. Pierre Laberge ayant fait faillite, Richard Hudson 

se retrouve propriétaire de l'immeuble hypothéqué à son 

profit en 1877. 

Pierre Laberge avait lui-même acquis ce terrain du 

shérif William Smith Sewell en 1841. Il s'agissait alors 

d'un emplacement à Saint-Roch situé rue de la Reine, de 36 

pi. de front par 58 pi. de profondeur, plus ou moins, borné 

â l'avant au sud-ouest par la rue Laberge, à l'arrière par 

Etienne Claude Lagueux, du côté sud par la rue de la Reine 

et au nord par un nommé Del isle, avec une maison en bois â 

un étage. 6 
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Il s'agit bien du terrain sur lequel est aujourd'hui 

construite la maison portant le numéro 730 de la Reine au 

coin de la rue Laberge. 

Cette partie du quartier Saint-Roch, subdivisée en lot, 

avait été la propriété de G.H. Parke, Esquire. Nous 

retrouvons en effet aux archives nationales, à la 

carthothéque, un plan de la "property of G.H. Parke" par 

Adolphe Larue daté du 11 novembre 1844, indiquant 

l'emplacement de Pierre Laberge au coin des rues Queen et 

Laberge. Aucune maison n'est indiquée sur ce plan.7 

LA MAISON 

La maison vendue en 1841 était en bois et faisait face 

à la rue Laberge, alors que la maison d'aujourd'hui est en 

pierre et fait face à la rue de la Reine. 

Cette maison de bois a très probablement été incendiée 

en 1845 comme l'indique la carte publiée alors par la 

"Gazette de Québec" et dont nous avons annexé une photocopie 

à ce texte.8 (L'emplacement de la maison est indiqué 

par une flèche.) 

Le rôle d'évaluation de la ville de Québec et les 

annuaires nous ont permis de découvrir certains 

renseignements concernant la période qui s'étend entre 

l'acquisition du terrain par Pierre Laberge en 1841 et le 

transfert à Richard Hudson en 1880. (voir annexe). 
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On peut immédiatement affirmer que la maison qui nous 

intéresse a été construite pendant cette période donc, pour 

Pierre Laberge et probablement par lui-même puisqu'il était 

menuisier. 

Si l'incendie de 1845 a rasé le terrain, il est à peu 

près certain qu'une nouvelle maison y a été bâtie puisque 

Pierre Laberge résidait sur ce terrain pendant toute cette 

période. 

Il est cependant difficile de croire que la maison de 

pierre actuelle ait été construite après l'incendie de 1845. 

Ce quartier n'a pourtant pas été touché par les autres 

incendies de Saint-Roch en 1866 et 1870,9 mais c'est 

tout de même vers cette dernière date que des changements 

importants semblent se produire. De 1864 à 1870, la valeur 

annuelle des résidences de ce quartier monte 

considérablement : 

H. Cloutier - de 15 à 188 

P. Laberge - de 25 à 80 

J. Parent - de 27 à 108 

Si la différence n'est pas si importante dans le cas de 

Pierre Lëberge que pour ses voisins, de 1872 à 1877, la 

valeur annuelle de sa propriété passe de 80 à 144 alors que 

pour ceux-ci elle demeure la même de 1872 à 1878. 

De plus nous remarquons qu'en 1872, au numéro 14 rue de 

la Reine, propriété de Pierre Laberge, aucune maison n'est 
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indiquée mais une "shop" et un terrain vacant. Or en 1875, 

dans l'atlas SanbornlO il y a, sur la rue Queen entre 

Laberge et Parke, une maison de deux étages avec toit en fer 

blanc et allonge ou annexe en bois à un étage, au coin 

Laberge, et un terrain vacant au coin Parke. 

Ce mot "shop" pouvait-il signifier qu'une maison était 

en construction en 1872? Cela motiverait justement la 

hausse importante de la valeur annuelle de ce terrain après 

1872. 

Autre fait à remarquer dans les annuaires de la ville 

cette fois: (Voir annexe 2) 

Toujours en 1872, Pierre Laberge n'habite plus sur la 

rue Queen mais au 11 rue Laberge (vraisemblablement depuis 

1870 ou 71), alors qu'on indique qu'il a une maison sur la 

rue Queen. Il revient d'ailleurs au 14 rue Queen en 1872. 

Beaucoup d'indices nous portent donc à croire que la 

maison aurait été construite vers 1872. Une chose est 

certaine: elle y était en 1875. 
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Notes: 

1 Québec. Bureau d'enregistrement, déclaration d'hérédité 
par Lêda Hudson, vol. C8, Québec, 28 octobre 1914, no. 
6055. 

2 Ibid., Obligation Léda Hudson à François Gagnon, vol. 
B335, Québec, 11 juillet 1922, no. 183371. 

3 Ibid., vente succession de Léda Hudson à Pierre Audet, 
vol. B432, Québec, 20 juin 1931, no. 227050. 

4 Ibid., Faillite de Arthur Audet et avis de syndics, 
Québec, 29 septembre 1948, no. 328454. 

5 Ibid., Obligation Pierre Laberge à Richard Hudson, vol. 
B114, Québec, 3 février 1877, no. 52418. 

6 Ibid., sale Sheriff to Pierre Laberge, vol. B89, Québec, 
10 octobre 1870, no. 39833. 

7 Québec. Archives nationales (carthothèque), fonds 
Adolphe Larue, "Plan of the property of G.H. Parks, 
Esquire.", 11 novembre 1844, no. 160. 

8 Québec. Inventaire des biens culturels, "Plan of the 
city of Québec showing the portions destroyed by the two 
great fires, May 28th and June 28th, 1845.", C1038-1845. 

9 Eugène Leclerc, Statistiques rouges (Québec, éd. Eugène 
Leclerc, 1932), p. 81. 

10 ANQ (cartothèque), Atlas Sanborn, 1875, quartier Saint-
Roch. 
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ANNEXE 

Rëf: Québec. Archives municipales, rôle d'évaluation, 1844 
à 1886, bobines numéros 6 à 37, quartier Saint-Roch, 
rue de la Reine. 

Numéro Propriétaire Occupants Valeur annuelle 

1886 
ëT3 Hypolite Cloutier 
68 Richard Hudson Louis Morin 95 

(lot 713) 
70 Joseph Parent 

N.B. A remarquer les deux voisins Cloutier et Parent car le 
numéro de lot n'est pas toujours indiqué et les 
numéros de portes changent. 

1800 
(TO H. Cloutier 188 
68 R. Hudson (ordre de la - Gagnon 

cour, 28 août 1880) - vacant 108 
70 J. Parent 

N.B. Richard Hudson a acquis ce terrain en 1880 "par ordre 
de la cour". 

1878-79 
60 H. Cloutier 188 
68 Pierre Laberge Occupant 144 
70 J. Parent 120 

1877 
"6~5 H . Cloutier 
62 P. Laberge Laberge 144 
64 J. Parent 

1872 
T2 H. Cloutier 188 
14 P. Laberge - shop 80 

- vacant 
16 J. Parent 120 

1870 
T2 H. Cloutier 188 
14 P. Laberge 80 
16 J. Parent 108 
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1864 
Fî H. Cloutier 15 
14 P. Laberge Laberge 25 
16 J. Parent 27 

1861 
Ff H. Cloutier 15 
14 P. Laberge " " 25 
16 J. Parent 25 

1859 
Fï H. Cloutier 15 
14 P. Laberge 25 
16 J. Parent 18 

1849 
Cloutier 6 
Laberge " " 15 
Parent 15 

1848 
Cloutier 6 
Laberge " " 18 
Parent 18 

1846 
Cloutier 5 
Laberge " " 8 
Parent 6 

1845 
Cloutier 6 
Laberge " " 10 
Parent 10 

1844 
Laberge 9 
Parent 9 
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ANNEXE2 

Réf: Québec. Archives nationales, Annuaires pour la ville 
de Québec, 1858-1855. 

1876-77 Rue de la Reine; 
-60: Hypolite Cloutier 
Ici passe la rue Parke 

-68: Pierre Laberge 
Ici passe la rue Laberge 

-70: Joseph Parent 

1873-74 Rue de la Reine: 
rT7Jl H. Cloutier 
Rue Parke 

-14: P. Laberge 
Rue Laberge 

-16: J. Parent 

1871-72 Aux noms: 
(Québec and Levis directory) -H. Cloutier: 10 Queen 

-P. Laberge: Queen st., 
hause 11 
Laberge lane 

-J. Parent: 16 Queen. 

1871-72 Aux noms: 
(Québec directory) -Pierre Laberge: 14 Queen 

1870-71 Aux noms: 
-H. Cloutier: 10 Queen 
-P. Laberge: 11 Laberge 

lane 
-J. Parent: 16 Queen 

1858-59 Aux noms : 
-Laberge: 14 Queen 



Inventaire des bâtiments his toriques du Canada 

Historien: Line Chabot 

Date: s e p t e m b r e 1978 

Géocode: 051020080 (dém.) 

Vi l le : QU§bec 

Adresse: r u e S a i n t - L o u i s 

Nom de l ' é d i f i c e : Ancien P a l a i s de 
(sL important) j u s t i c e 

Source de Photo du T i t r e : Arch ives 
n a t i o n a l e s du Québec, 
c o l l e c t i o n i n i t i a l e 

Informations sur l ' é d i f i c e 

Date de construction: 1799 à 1804 

Architecte: F r a n ç o i s B a i l l a i r g é 

Constructeur: ( P a r t i c i p a t i o n de l ' a r c h i t e c t e Wm. H a l l ) 
Artisans (donnez le type): 

Nom et profession du premier p ropr ié t a i r e : 

Autre propr ié ta i re importants (précisez) : 

Principaux types d'occupants: 

Noms des occupants importants (précisez) : 

U t i l i s a t ion : 

Principal matériau de construction: P i e r r e de t a i l l e 

Rénovations et modifications: 

^ 8 & ï f f r a l i o â 6 r a l e ! D a t Î 3 1 5 Architecte: ***&!&&& Marié 
- R é p a r a t i o n 1839 Hacker e t F l e t c h e r 
- R é p a r a t i o n 1846 Michel P a t r y G. S t - P i e r r e 
- A i l e n o u v e l l e 1853 F . Gauvreau 

„ . . I n c e n d i é l e p r e m i e r f é v r i e r 1873 . 
Commentaires: c 
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EMPLACEMENT 

L'ancien palais de justice était situé à l'emplacement 

du palais de justice actuel au coin de la rue Saint-Louis 

(avec façade principale sur cette rue) et de la Place 

d'Armes, au sud de la cathédrale anglicane. 

Cet emplacement, d'abord occupé par la sénéchaussée,! 

appartenait depuis 1681 aux RR. PP. Récollets.2 Quelques 

années après l'incendie de l'église et du couvent des 

Rëcollets qui eut lieu le 6 septembre 1796,3 le 

gouvernement s'empara d'une partie du terrain pour y 

construire une cour de justice alors qu'on éleva l'église 

anglicane sur l'autre partie au nord. Le territoire occupé 

par le palais de justice et ses dépendances avant une 

superficie de 32,400 pieds.4 

CONSTRUCTION 1799-1804 

En l'année 1799, le Parlement du Bas-Canada adopta une 

législature, l'acte 39 George III, ch. 10 (année 1799), 

intitulée: "Acte pour ériger des salles d'audience avec des 

offices convenables dans les districts de Québec et de 

Montréal, et pour défrayer les dépenses d'icelles". Une 

dépense de 5,000 Louis est donc autorisé par le gouvernement 

pour construire un palais de justice à Québec.3 
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Plans de François Baillairgé: 

L'architecte de cet édifice est François Baillairgé.6 

Le "journal de François Baillairgé", dont une photographie 

est conservée à l'Inventaire des Biens Culturels, ne 

contient cependant qu'une seule mention relative à ces 

plans: 

"...(juin 1799) Le 23, fait et livrez un plan du 
rez-de-chaussée et de premiers étages hier au soir 
avec les élévations d'un édifice pour les salles 
d'audience et cours de justice proposé pour être 
exécuté à Québec avec leurs divers offices, 
voûtes etc dirigé par Mr. Suel (Jonathan Sewell) 
avocat du Roi, un des trois commissaires de Cet 
Edifice"7 

Cet édifice étant le "premier monument civil 

d'importance qui soit réalisé par le gouvernement 

britannique", Luc Noppen envisage la possibilité que 

"l'architecte se soit tourné vers quelque modèle anglais 

proposé par les commissaires ou vers un traité 

d'architecture".8 

A ce sujet nous trouvons dans le dossier de Gérard 

Morisset consacré à cet édifice et conservé à l'Inventaire 

des Biens Culturels,9 la reproduction d'une lettre 

envoyée par J. Sewell (commissaire pour la construction de 

l'édifice avec J. Mervin et Berthelot Dartigny) à 

l'architecte bien connu, Hall. Cette lettre nous laisse 

supposer une forte influence de cet architecte, qui semble 
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avoir lui aussi préparé des plans, sur l'oeuvre de François 

Baillairgé. Peut-être J. Sewell a-t-il lui-même imposé cet 

influence. 

Le modèle est en fait "emprunté à la grande période de 

l'architecture palladienne qui se développa en Grande-

Bretagne au cours de la première moitié du XVIIie 

siècle".10 

Luc Noppen explique ainsi le procédé de Baillairgé: 

"Au palais de Justice de Québec, François 
Baillairgé semble avoir délibérément établi une 
confusion entre le rez-de-chaussée et l'étage 
noble. En effet, à la fois le sous-sol (sous 
l'escalier) et l'entrée sont ornés de pierres en 
gros appareil. Procédé peu conforme aux règles 
de Palladio, selon lesquelles seul le rez-de-
chaussée (niveau du commerce) reçoit un 
traitement rustique, tandis que l'étage noble 
(premier étage) est rythmé par l'application des 
ordres. Le parti qu'il prend permet à 
Baillairgé de confondre les niveaux et d'ériger 
un édifice comportant deux étages par-dessus un 
demi sous-sol. Nul doute pensait-il pouvoir 
remédier à l'absence des ordres en introduisant 
la pierre de taille sur l'avancée centrale.n11 

Nous avons retrouvé très peu de documentation 

concernant cette construction qui dura jusqu'en 1804. Aucun 

marché n'est indiqué, ni dans l'inventaire des marchés de 

construction pour la période de 1800 à 1870,12 ni dans 

celui des XVIie et XVIIie siècles.13 Les quelques 

renseignements que nous avons proviennent du fonds Gérard 

Morisset: 


